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Des faux-monnayeurs ä Rovray
au XrVme siecle.

II y a quelques annees, en 1933, des garqons du village
de Rovray pres d'Yvonand avaient trouve par hasard des

piecettes de cuivre au pied d'une paroi de molasse, appe-
lee « roches de la Baume » qui domlnent la rive du lac au
nord de Rovray. Iis les apporterent ä un ancien du

village, M. Octave Chambaz. Quelle curieuse figure que
celle de ce cultivateur-proprietaire, passionne du patois
et du folklore et interesse par tout ce qui a trait au passe!
C'est sous sa direction que des villageois entreprirent des

recherches. II s'agissait de determiner l'endroit d'oii pou-
vaient provenir ces piecettes. Munis de cordes et d'echel-
les, les chercheurs finirent par decouvrir pris dans les

racines dun arbre en surplomb sur la falaise ce qu'on
croyait etre tine « cassette » remplie de piecettes de cuivre,
oxydees et non frappees pour la plupart (des flans). II y
en avait bien mille, des grandes pour la frappe des deniers

et des petites pour les oboles, plus ou moins bien decouples,

d'aucunes meme pas rondes. M. Chambaz fit par-
venir quelques monnaies frappees (rares d'ailleurs) ainsi

que quelques flans au Musee de Lausanne, tandis que. la
«• cassette » et les nombreux flans prirent le chemin du

Musee d'Yverdon.
Quand on y examina de plus pres la soi-disante «

cassette » on constata que ce n'en etait pas une, les trois trous
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perc6s dans les bords ä distance reguliere montraient ä

l'evidence qu'il s'agissait des deux plateaux d'une balance.
Ce fait fut confirme en outre par la trouvaille posterieure
de la « fourche » de la balance, fourche dans laquelle
oscille l'aiguille.

Nous en etions ä supposer qu'il s'agissait d'une " ca-
chette » de faux-monnayeurs.

Or voici que dans le courant de l'ete 1935, le jeune
Fivat, fils de l'instituteur de Rovray, continuant des

recherches ä l'endroit des trouvailles anterieures eut la

b.onne fortune de trouver, enfouie dans le sable, une piece
de fer qu'il examina avec interet. A son grand etonue-

ment il constata qu'une des extremites portait des traces
de lettres gravees. II porta cet objet ä AI. Chambaz et

celui-ci ä son tour nous le fit parvenir pour notre Musee.
Cette piece etait de tout interet ; d'emblee nous nous ren-
dimes compte qu'il s'agissait la d'un « coin ». Une fois
debarrassee de sa gangue. cette piece de fer revela tres

nettement l'inscription : « LYDOV7CVS » gravee autour
d'une croix. C etait, ä n'en pas douter, un coin avant servi

a frapper des monnaies. Jusqu'ici les « flans » (piecettes

en cuivre, oxydees et non frappees), ainsi que les quelques

piecettes frappees toutes trouvees ä cet endroit mais

que l'analyse avait revelees fausses, nous avaient fait sup-

poser que nous nous trouvions en face d'un depot de

fausses monnaies, ou cachees on abandonnees. La decou-

verte de ce coin confirmerait-elle cette hypothese C'est

ce qu'allait nous dire M. J. Jeanpretre, savant numismate
neiichätelois, auquel nous nous adressämes. Comme ä plus
d'une reprise il avait marque de l'interet pour les flans
et piecettes de Rovray, nous lui avons confie et les monnaies

frappees et le coin pour un examen plus approfondi.
Ses recherches aboutirent ä des conclusions des plus



— 357 —

interessantes qu'il communiqua dans une seance publique
Iors de la reunion annuelle des numismates suisses ä

Soleure, en novembre dernier. Le titre de cette communication

savante annongait : « Faux-monnayeurs dans le

pays de Vaud au XIVme siecle ». M. Jeanpretre veut bien

nous autoriser ä en donner un resume.
Parmi les flans du Musee d'Yverdon (iooo environ)

se trouvent quelques piecettes frappees. Les unes sont des

deniers de Nyon, les autres des deniers de Lausanne, une
piece enfin est de Philippe IV de France. Presque toutes
revelent une frappe defectueuse, ce sont des malfa^ons
jetees probablement au rebut. De plus, parmi les deniers
de Nyon on constate cinq ou six frappes differentes.
Alors que les deniers authentiques avaient une assez haute

teneur en argent, ceux-ci sont de cuivre pur ou tres fai-
blement argentes. Cependant limitation est si bonne que
leur frappe a dü etre faite avec des coins tres sensiblement

pareils aux coins officiels. Voilä ce que le seul examen
des monnaies permet de conclure. Or voici que le coin

trouve « est d'une nettete teile qu'il n'a rien ä envier aux
coins reels ». II est meme probable que ce coin est un coin

officiel. Comment se trouve-t-il a Rovray alors que la

l'rappe se faisait ä la monnaie de Nyon M. Jeanpretre

pense qu'il a ete vole et c'est sa presence ä cöte de fausses

monnaies qui permet d'assurer qu'il s'agit d'un attirail
de faux-monnayeur. Le dessin du coin correspond tres

exactement ä celui des deniers de Nyon frappes au nom
de « Ludovicus » (Louis 1), baron de Vaud, qui des 1284,

avait obtenu de l'empereur Rodolphe de Habsbourg le

droit de battre monnaie ä son nom, ce qui lui attira d'ail-
leurs des difficultes avec son voisin, l'eveque de Geneve.

L'inscription « Ludovicus » correspond ä la face ou

«trousseau», tandis que la pile ou revers portait l'inscrip-
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tion de « Sapaudia » (de Savoie) et encadrait un petit
temple. Ces deniers de Nyon ont ete trouves en grand
uombre dans notre canton. Si notre Musee ne possede

qu'un on deux exemplaires authentiques, il a par contre
la chance de posseder des contre-facons evidemment beau-

coup plus rares. Nos fausses pieces ont plusieurs va-
riantes. visibles d'ailleurs seulement ä la loupe, ce qui

prouve que nos faux-monna>eurs disposaient de plus d'un
coin et devaient etre bien outilles. (D.u reste, il y a quelques

annees un ouvrier italien a trouve au meme endroit
un morceau de fer semhlable ä notre coin, malheureuse-
ment il le jeta). Ce ou ces messieurs travaillaient avec

plus d'exactitude qu'on ne s'imagine, preuve en sont quelques

fausses monnaies qui, frappees deux fois du meme
cöte, furent probablement des pieces d'essai. Iis se fai-
saient done la main avant de sortir de leur atelier une
monnaie parfaitement imitee.

11 va sans dire qu'ils ne se contenterent pas d'imiter les

deniers de Nyon, ils imiterent aussi ceux de Lausanne
du type des deniers frappes par l'eveque Pierre d'Oron,
au debut du XIVn,e siecle et meme des Doubles tournois
de Philippe IV de France.

M. Jeanpretre arrive ä la conclusion qu'au debut du

XIVme siecle, probablement vers 1330, des faux-mon-

nayeurs devaient travailler dans la region de Rovray. Iis
ne furent pas seuls ä faire ce metier-la. Les chroniques
du temps parlent de faux-monnayeurs arretes ä Chillon
et ä Yverdon et qui furent « bolis » (ebouillantes).

Mais le fait le plus surprenant de cette trouvaille le

voici : Le coin donne ä notre Musee est le seid coin du
du moyen-äge existant dans un musee suisse, on n'en

connait pas d'autre chez nous. Nos lecteurs mesurent

toute l'importance de cette decouverte. De par le hasard
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et grace ä la clairvoyance de quelques personnes averties,

nous possedons done un document unique de l'epoque me-
dievale. N'est-il pas curieux que jamais on n'ait trouve
de coin authentique de cette epoque et que le seul trouve
l'ait ete — ö ironie — dans une cachette de faux-mon-

nayeurs
N'oubliez done pas, vous qui decouvrez parfois d'an-

ciens objets qui vous paraissent sans valeur, qu'ils peu-
vent avoir aux yeux des connaisseurs un vif interet et
contribueraient ä enrichir le tresor de notre passe. Reunis
dans nos musees, ils y seront entretenus, apprecies et

etudies, et seront mieux ä leur place qu'au fond d'un tiroir
poussiereux.

Depuis cette trouvaille je viens d'avoir la bonne fortune
de decouvrir, lors de mes recherches, un objet en fer qui
a ete identifie comme etant l'enclume sur laquelle le faux-

monnayeur aplatissait les flans avant de les soumettre
ä la frappe. Sur des miniatures du XIVme siecle on voit
assis, ä cheval sur une longue pierre ou sur une large
poutre se faisant front, deux ouvriers dont 1'un est occupe
ä aplatir les flans tandis que l'autre frappe la monnaie

entre la pile et le trousseau. Pour que l'attirail de notre
faux-monnayeur soit complet il reste ä trouver la pile
ou le revers. Aurons-nous cette chance

*
•• #

Ce que fut le sort des faux-monnayeurs, un curieux
document trouve dans les archives du canton de

Neuchätel nous le recede dans toute sa naivete. Nous devons

ä l'obligeance de M. Montandon, archiviste-adjoint de

Neuchätel, de pouvoir le mettre sous les yeux de nos
lecteurs. Le document ne porte pas de date, toutefois il
parle de « la Dame de Neuchätel » qui etait la comtesse
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Isabelle et qui regna de 1373-1395. M. Montandon fixe
ce document ä l'an 1388 environ. En voici le texte :

« Item demande le dit Sire de Granson ä la dicte dame
de Xuefchastel qu'il y a environ X ans qu'il passa par
Granson un fault moneur qui venait de XTuefchastel por-
tait faulx frans, faulx florins, fauces parpallioles et faulx
blans et plusieurs matieres pour fere fauces monayes. Et
quand le dit Sire de Gr. scent qu'il portait fauce monaye
il envoya ses gens apres lui et leurs comanda de le prendre

sur sa terre. Ses dictes gens ne sceurent pas bien tenir
les limites de la terre Mgr. de Savoye et du dit seigneur
de Gr., mais le prirent sur la terre de mon dit seigneur
de Sav. en la chastellenie d'lverdon, il le amenarent a Gr.

ver le dit Seigneur de Gr. Et le dit Sire de Gr. Ii feist
ques'tion, ainsi comme raison le veut et recogneut le dit
fault moneur qu'il avait fait la fauce monoie, que il portait

a Nuefchastel par la volonte et sehue de la Dame de

Nuefch. et que il avait quatre des borgeis de la ville de

Nuefch. qui estayent ses cornpaignons. — Et quand le dit
Sire de Grans, le volait fere bolir, le chastellein d'lverdon
en demanda la recreance pour ce qu'il estait pris sur sa

chastellenie et se entenerent plusieurs journees et fut
cogneu par costume que le dit Sire de Gr. en devait faire
recreance au dit chastellain d'Iv. pour ce que la fauce

monoye qu'il portait devait estre la moytie ä Mgr. de

Savoye et l'autre moytie au dit Seigneur de Gr. Et quant
le dit chastellain d'Iv. l'eut dever luy, il le fist bolir ainsi

comme raison et costume de pais le voloit, devant tout le

peuple ; et ä sa derniere volente il ne descusa pas la dite
dame de Nuefch. ne le quatre borgeis, mais en son mar-
tire et aprest de la mort il cria a aute voix X 011 XII fois
devant tout le peuple : «Dame de Nuefch., ja Dien ne le
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te pardon le martire que je souffre cy pour toy. » Or est

v(oooo)? que environ la myey careime novelement passee

que [Nicolet] Florete, borgeis de Nuefch. y un des quatre
horgeis compaignons du fault monayeur avait acorpe... »

lei le document cesse. II se trouve ä la suite d'une serie

de griefs formules par le Sire de Grandson contre la

Comtesse Isabelle.
Ce faux-monnayeur etait-il un de ceux dont nous avons

trouve l'attirail ä Rovray Les dates ne concordent pas.
Les fausses monnaies trouvees ä Rovray sont de 1330

environ, alors que ce document serait de 1388 approxima-
tivement.

Quoiqu'il en soit, tous ces faits prouvent que dans notre

region on fabriquait de la fausse monnaie et qu'on en

faisait le trafic.

(Une partie de ce texte avait ete publiee dans le Journal
d'Yverdon. Nous l'avons completee pour les lecteurs de

la R. H. V.)
Philippe HAHN,

Conservateur du Musee.

Une alarme au Pays de Vaud
en 1534.

Entres ä Geneve en liberateurs le 10 octobre 1530, les

Suisses avaient impose au due Charles III de Savoie
la paix de St-Julien. Personne n'ignore que l'hypotheque
si menaqante, constitute alors sur le Pays de Vaud au

profit de Berne et de Fribourg, amena l'intervention ber-
noise de janvier-fevrier 1536, qui fut le salut de Geneve,
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